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L’arrière gauche et international gabonais
est revenu sur la défaite de Phoenix face à
l’Espérance de Tunis, jeudi dernier à Na-
beul (38-24). S’il admet que tout est encore
loin d'être parfait, il se projette déjà sur le
prochain match des Gabonais. Phoenix af-
fronte aujourd'hui, à 14 heures, le Widad
Smara pour les accessits. En somme, pour
déterminer une position entre la cin-
quième et la sixième places.

l'union. Lors de la rencontre disputée
et perdue, jeudi dernier, face à l’Espé-
rance de Tunis, vous avez donné l'im-
pression, vos coéquipiers et vous, de ne
pas tenir physiquement...

Yannick AUBYANG : “je ne crois pas quecette impression soit fondée. Nous avonsabordé ce match comme les autres etavions espoir de réaliser une bonne per-formance. Il ne faut pas oublier que l’en-chaînement des rencontres a dû peser etforcément amoindrir la fraîcheur phy-sique. Nous avions l’Espérance de Tunis enface de nous. C'est une formation huppéesur le plan continental et qui connaît lacompétition (vainqueur en 2013 et fina-liste en 2016, ndlr). Elle connaît donc lapression des matchs à élimination directe.Nous avons essayé de jouer avec nos qua-lités. Notre projet de jeu a tenu un mo-ment, sans doute à cause d'un manque defraîcheur physique. Il ne faut pas occulterle fait que certains de nos joueurs, qui évo-luent au pays, n'ont pas de championnat.Et cela a donc des répercussions sur toutel'équipe. Quand en plus, une formationcomme l’Espérance de Tunis se présente,ça devient un peu plus compliqué”.
Et quel était justement ce projet de jeu
élaboré par le coach Jackson Richard-
son ?Depuis un certain temps, il nous fait tra-vailler la défense en 3-2-1, qui est une for-mule assez épuisante. Elle nous permetd'empêcher les grands gabarits de venirtirer dans l'axe, de repousser les attaquessur les côtés et ainsi de permettre à notregardien d'avoir plus de chance de stopperles tirs adverses. De là, on doit récupérer

les ballons et enclencher des attaques ra-pides. C'est ce que nous avons essayé defaire contre les Espérantistes. Cette stra-tégie a réussi par intermittence. Maiscomme elle demande beaucoup d'énergie,le coach a ensuite opté pour un autre sys-tème. Qui n'a pas produit, malheureuse-ment, les fruits escomptés. Bien qu'il failleaussi reconnaître que l’Espérance deTunis était de loin supérieure et que cer-tains de nos éléments découvraient lapression d'un quart de finale.
Finalement, tout semble toujours reve-
nir à cette question du mental. Puisque
vous faites une bonne première pé-
riode, puis vous vous effondrez lors de
la deuxième...Bien sûr que le mental est important. Un

match ne se gagne pas seulement sur lesqualités physiques et tactiques. Nousavons du mal, de manière générale, à ren-trer dans nos matchs. Il y a des réponses àapporter à cela. Mais une rencontre est untout.
Vous affrontez samedi (l'interview a eu
lieu jeudi) Widad Smara pour détermi-
ner une cinquième ou sixième place.
Cette équipe vous avait déjà battus en
phase de poule. Comment allez-vous
aborder cette partie ?Nous avons une journée de repos (hier,ndlr). Durant celle-ci, le coach va nousdonner des consignes. Finalement, cela faitdu bien de retrouver cette équipe. Certes,nous nous sommes inclinés de peu lors dela précédente confrontation (sur le score

de 24-25, ndlr). Mais tout le monde avaitconstaté que nous étions à armes égales.Widad Smara était donc à notre portée eta surtout profité du fait que nous sommesarrivés à Hammamet sans match de pré-paration. Widad a non seulement marquénotre entrée dans la compétition, mais aété aussi ce match de préparation dontnous avions besoin. La preuve est quenous sommes montés en régime au fur età mesure des rencontres disputées. Cenouveau match contre les Marocains doitêtre une session de rattrapage. Surtoutque nous connaissons déjà cet adversaire.Lors du premier duel, ils ont mieux abordéles cinq dernières minutes que nous. Cequ'ils ont d'ailleurs fait durant leurs troisautres matchs. Ceci est la preuve queWidad est une équipe mûre, qui tientcompte de tous ces paramètres. Des pointsque nous devons aussi travailler de notrecôté, surtout que la CAN approche àgrands pas.
Sur un plan personnel, vous venez de
signer avec le Club Sportif Sakiet Ezzit,
après deux saisons à l’AS Hammamet.
Vous vous êtes engagé pour une saison
avec cette formation basée à Sfax, une
ville portuaire située à 270 kilomètres
au sud de Tunis. Comment se passe l'in-
tégration dans votre nouveau club ?Je n'ai pas quitté le championnat tunisien,c'est donc un environnement que jeconnais. J'ai rejoint le Club Sportif SakietEzzit à moins d'une semaine de ce Cham-pionnat d'Afrique des clubs champions.Simplement parce que mes anciens diri-geants n'avaient pas accédé à mon désir derevoir certaines clauses de mon contrat.J'ai alors pensé que le mieux, pour moi,était de trouver un club qui me permettaitde travailler dans de bonnes conditions.Parce que l'année sportive sera chargée.J'ai également profité de l'actuelle régle-mentation, qui permet à un joueur de ren-forcer temporairement une autreformation. La fédération tunisienne a ac-cepté ma mise à disponibilité pour rejoin-dre l'équipe gabonaise durant cettecompétition. Après tout ceci, je vais re-joindre le Club Sportif Sakiet Ezzit qui a degrandes ambitions. Il est notamment en-gagé dans la Coupe arabe. La saison seradonc longue pour moi. J'espère que tout vabien se passer.

Yannick Aubyang : " Nous avons encore des points à travailler "

Handball/39e Championnat d'Afrique des Clubs champions/Après l'élimination de
Phoenix en quart de finale

Propos recueillis par :Serge A. MOUSSADJI
Hammamet/Tunisie

L'UN des co-fondateurs etdirigeant du géant chinoisde l'e-commerce Alibaba,Joseph Tsai, va racheter49% de l'équipe NBA desBrooklyn Nets, a rapportéhier la chaîne de télévisionESPN.Selon ESPN, citant dessources proches de laLigue nationale de basket(NBA), Tsai disposera éga-lement d'une option pourprendre le contrôle desNets en 2021.L'opération valoriseraitl'équipe à 2,3 milliards dedollars (2 Mds EUR), soitplus que les HoustonRockets qui viennentd'être racheter pour un

montant-record pour uneéquipe NBA de 2,2 Mds dedollars.Tsai, 53 ans, n'a pas l'in-tention d'entrer dans l'or-ganigramme de l'équipe,précise ESPN. Le magazineaméricaine Forbes estimesa fortune à 9,1 milliardsde dollars.Les Nets sont depuis 2010la propriété du milliardairerusse Mikhaïl Prokhorovqui a fait fortune lors de laprivatisation du géant mi-nier Norilsk Nickel.Il avait déboursé 200 mil-lions de dollars pour ra-cheter l'équipe quis'appelait alors les NewJersey Nets.Mais, dès 2014, Prokhorovqui visait le titre NBA aubout de cinq ans, avait faitpart de son intention devendre la franchise, rebap- tisée les Brooklyn Nets en2012 lors de son déména-gement à New York, au Barclays Center, dont laconstruction a été financépar l'homme d'affaires russe.Les Nets restent sur deuxsaisons catastrophiques

avec 21 victoires et 61 dé-faites en 2015-16 et 20 vic-toires et 62 défaites lasaison suivante mais ils ontbien débuté l'exercice2017-18 avec trois vic-toires en cinq matches,dont une face au grand fa-vori de la conférence Est,Cleveland.Leurs résultats financierssont également décevants,avec, selon des estimationscitées par ESPN, des pertesde 23,5 millions de dollarsen 2016-17.L'équipe compte dans soneffectif Jeremy Lin, meneuraméricain d'origine taïwa-naise et star du basket enAsie, dont la saison 2017-18 a déjà pris après unegrave blessure au genoudroit.

L'un des fondateurs d'Alibaba va racheter 49% de Brooklyn 
Basket-ball/NBA
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L'équipe de Brooklyn
dont D'Angelo Russell
(ici avec son ancien

maillot des Lakers) est
l'une des vedettes ra-
chetée à 49% par un
multi milliardaire chi-

nois.
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L'arrière gauche et international gabonais, Yannick Aubyang.
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